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Autour de la cuve et au tiers supérieur de la hauteur se trouve un tube t. percé de trous fins, qui est destiné à projeter de l'eau en pluie si la tôle vient à rougir quelque peu. Ce tube est soutenu par des crochets v.
La cuve repose, en outre, sur trois galets de roulement g qui avaient pour but d'imprimer à la cuve un mouvement de rotation qui avait para indispensable à la réussite de l'opération; c'est ainsi, du moins, qu'on opérait à l'usine de Neuhausen, qui est, en quelque sorte, la maison mère de Froges. Là on a jugé que le mouvement de rotation ne se justifiait par aucun aperçu théorique, et la pratique a donné raison à cette vue. Aussi les galets ne servent-ils plus que comme supports.
Je dois ajouter que l'article de la Nature qui vient d'être mentionné indique que les parois de la cuve sont également brasqués, tandis qu'actuellement la brasque est également abandonnée comme étant inutile.
de l'électrocle en charbon.
Nous avons dit que le charbon électrolytique était fabriqué à l'usine de Champs, en aval de celle de Froges, et dont les opérateurs sont mus, à l'aide* d'une turbine alimentée à l'aide de l'eau du canal de fuite de l'usine supérieure; la chute dont on dispose ainsi est de 13 mètres.
La matière première est du coke de cornues à gaz. La première opération consiste à broyer le coke dans un broyeur à mâchoires; puis on le pulvérise à l'aide d'un couple de meule à axe horizontal. La troisième opération consiste à bluter la poussière du charbon; la «farine» ainsi obtenue passe dans uni autre couple de meules analogues aux précédentes.
A l'axe des meules est fixé un réservoir cylindrique contenant du goudron,, qui s'écoule peu à peu dans la cuve de ; meules, où il est malaxé à la fois à l'aide du frottement des meules et des ràcloirs, qui opèrent obliquement au rayon de rotation. La pâte ainsi fonmV contient 30 p. 100 de goudron.
Elle est pilonnée dans un cadre en foute placé sur une table de morne substance. On en fait ainsi une grande briqiie](àla mode des mottes de tan), laquelle: passe dans un laminoir à axes horizontaux qu'elle traverse deux ou trois fois. On l'étend ensuite sur une table et l'on coupe avec un couteau les bavures et on obtient ainsi une planche de charbon ayant environ 0,15 d'épaisseur, Om,25 de large et 1 mètre de longueur.
Les planches ainsi obtenues sont séchées à l'air libre pendant deux ou trois jours sur des feuilles de tôle placées sur des rayons dans l'usine. De là, elles passent pendant quatre jours dans une étuve où la température moyenne est de 150 degrés environ.
La figure ci-dessous représente l'élévation de cette étuve : à chaque porte correspond une cheminée en tôle; de telle sorte que la chaleur se répand d'une manière à peu près uniforme.
Les portes de l'étuve sont en fer, le reste est en maçonnerie de briques.
Les produits de la combustion pénètrent dans un rampant qui distribue la chaleur dans l'étuve par le moyen de registres répartis sur toute la longueur.e vent. Le garnissage de briquenégatifs par un courant
